
 

 

Dimanche 12 décembre 
Témoignage : Véronique Benz 

 
Après des études universitaires en géographie et histoire, je me 
suis orientée vers le journaliste. J’œuvre au service de 
l’information au sein de l’Église catholique depuis plus de 20 
ans. J’ai d’abord été rédactrice à Évangile et Mission 
(bimensuel officiel de l’Église catholique en Suisse romande) 
et chargée d’information pour la partie francophone de 
l’Église catholique dans le canton de Fribourg, puis rédactrice 
en chef d’Évangile et Mission. Actuellement je suis responsable 
du Service communication de l’Église catholique dans le 
canton de Fribourg.  

Ma passion est la peinture. Je peins de la porcelaine et j’écris des icônes. Mes sports favoris 
sont la voile, la natation et le ski.  
 
Je fais de la voile depuis tout enfant. Je crois que la première fois que mon papa m’a emmené 
sur son bateau je n’avais pas une année. J’aime cette sensation de me laisser glisser sur l’eau 
emportée par le vent.  
Je me souviens de mon premier coup de Joran sur le lac de Neuchâtel. J’avais huit ans et 
j’essayais, à bord de mon optimiste (petit bateau pour apprentis flibustiers), de regagner le port. 
Ma petite embarcation était ballottée de toute part par le vent, les vagues la submergeaient. 
Alors que j’étais seule à bord de mon bateau chahuté par la tempête, l’angoisse m’envahit. 
Cependant, il fallait réagir, ne pas paniquer, me souvenir des gestes appris, avoir foi en ma 
capacité et mes connaissances. À huit ans cela n’est pas évident…, mais cette année-là j’avais 
fait ma première communion. Je me suis souvenue d’un 
texte lu dans la Bible, la tempête apaisée (cf. Mc 4, 35-41 
/ Mt 8, 23-27 / Lc 8, 22-25). J’ai soudain compris 
l’angoisse des apôtres. Alors je me suis mise à prier ou 
plutôt à crier au Seigneur : « Jésus c’est le moment de te 
réveiller et de m’aider comme tu as aidé les apôtres ».  
Subitement, la tempête s’est calmée, non pas celle qui 
grondait sur le lac, mais celle qui était au fond de moi. 
Sachant le Seigneur à mes côtés, j’ai pu ainsi avec 
courage et détermination braver les éléments et regagner 
le port sans encombre. 

Cette première tempête qui me confronta aux éléments, 
eau et vent, déchaînés me renvoie à toutes les autres 
tempêtes de ma vie que j’ai pu traverser grâce à la foi.  
Bien souvent, comme les apôtres j’ai cru que le Seigneur 
dormait dans la barque de ma vie, alors qu’il était présent 
et que c’est moi qui manquais de foi.  
 


